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Les Coyotes

Dans cette histoire éducative intitulée How Turtle Set the Animals Free,
l’aigle est représenté par Richard Kenoras, la tortue, par Madeline Kenoras
et le rat musqué, par la jeune Vanessa Mitchell.

Photo by Barb Marchand

par Renae Morriseau, Nation saulteuse/crie

La créativité se développe quand l’inspiration et l’intégrité
culturelle sont toutes deux intactes. Pour la compagnie théâtrale
autochtone Sen’klip, une onzième année de production, de
formation et de performance montre bien qu’elle a réussi
l’intégration de la culture okanagane dans ses représentations
théâtrales.

Lynn Phelan, conseillère artistique et directrice de Sen’Klip depuis
1987, croit que la compagnie a rempli son mandat au fil des ans en
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offrant des pièces adaptées à la réalité culturelle. « Notre
engagement découle de la nécessité de donner aux Okanagans un
moyen de préserver, d’exprimer et de promouvoir leur patrimoine
culturel vivant. Nous présentons des sujets et des idées dans
l’intérêt de tous », dit-elle.

 En 1987, Sen’klip a pris forme à titre de projet de théâtre d’été
pour les jeunes Autochtones avec son organisation mère, le Centre
d’accueil autochtone de Vernon. Ce volet de la programmation a
permis à des jeunes de travailler et de recevoir de la formation pour
la première fois dans le domaine de la production théâtrale et de la
dramaturgie.

Jenny Marchand, 23 ans, a commencé à travailler en 1990 dans le
cadre du projet de théâtre d’été pour les jeunes Autochtones. En
1990, ses talents de comédienne et de productrice de théâtre lui ont
donné l’occasion de revenir en 1992 en qualité de mentor pour les
jeunes qui faisaient leurs débuts dans la compagnie. Le programme
de mentorat pour les jeunes, qui a été mis en place en 1992, a
permis à des personnes comme Jenny de jouer des rôles de
comédienne de métier et d’enseigner les techniques pertinentes aux
jeunes débutants. « Les personnes avec lesquelles je travaillais
étaient mes amis », dit Jenny Marchand, qui travaille encore pour la
compagnie. « J’avais plus de connaissances qu’elles et c’était
vraiment agréable de travailler comme professeur. »

La recherche dynamique menée par la compagnie sur la culture et le
mode de vie a donné lieu à un style de théâtre où la tradition orale
est combinée aux pratiques théâtrales habituelles. En 1994, sa
production principale intitulée How Names Were Given a établi le
style de spectacle de la compagnie pour les tournées des écoles et
les représentations contractuelles. Ces productions font appel à la
langue okanagane et sont axées sur le « chaptikwl » ou les histoire
éducatives. En raison de la demande des écoles de l’ensemble de la
province de la C.-B., ces productions sont devenues un volet
fondamental de la programmation annuelle de la compagnie.

En 1991, Sen’Klip a conçu et construit une scène extérieure pour
les représentations à la plage Newport située dans la réserve de
Vernon de la Première nation d’Okanagan. Inspirée par la légende
selon laquelle la terre a d’abord été une femme avant d’être
transformée, la scène en forme de femme-terre de 100 pieds de
longueur a été conçue selon des concepts théâtraux artistiques.
Différents niveaux ornés de plantes indigènes représentent le corps
d’une « femme » couchée sur le côté tandis que des roches
incrustées avec recherche créent la touche finale d’un visage
humain aux yeux clos.

Aujourd’hui, la compagnie a développé une perspective théâtrale
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unique et a atteint un équilibre dans ses programmes et ses
productions afin d’établir une assise solide pour son travail.
Sen’Klip demeure un organisme rentable et bénéficie de l’appui de
son conseil d’administration, du comité des Aînés et de la
collectivité locale. Grâce à ses réalisations passées dans le domaine
de la formation et du perfectionnement, la compagnie théâtrale
autochtone Sen’klip a jeté des fondations solides qui lui permettront
de remplir son mandat au cours des années à venir.

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Pour la Première nation
de Nanaimo, coentreprise
signifie emplois et
stabilité
La récolte des coquillages fait partie depuis des générations du mode de
vie traditionnel des Premières nations côtières. Ici, des employés
préparent les huîtres en vue de leur expédition vers les marchés
internationaux.

par Barbara Hager, Cris/Métis

La Colombie-Britannique est
reconnue dans le monde entier
pour la qualité supérieure de ses
palourdes, ses huîtres et autres
coquillages. Cependant, peu de
consommateurs savent que la
majorité des mollusques et
crustacés de la province est
récoltée par les exploitants
pêcheurs des Premières nations,
notamment les membres de la
Première nation de Nanaimo.

En 1997, la Première nation de
Nanaimo a accru ses intérêts
économiques et traditionnels dans la récolte des coquillages en
achetant 23 % des parts d’une compagnie appelée Unique
Seafoods, et elle est devenue un acteur important dans la
dépuration, la transformation et l’exportation des mollusques et
crustacés. Unique Seafoods ajoutera la culture des coquillages à la
liste grandissante de ses activités cette année, quand elle se lancera
dans la conchyliculture au sud de Nanaimo.
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Le partenariat de la Première nation de Nanaimo et de la Unique
Seafoods, Inc. a commencé à prendre forme au milieu des
années 1990. Le conseil des pêches de la bande cherchait des
projets de développement économique qui procureraient des
emplois aux membres de la bande et un rendement sur les
investissements de la collectivité. Avec l’appui du chef et du
conseil de bande, un groupe de membres du conseil des pêches a
entamé des pourparlers avec Tom Harper, propriétaire de la Unique
Seafoods.

Malgré quelques difficultés (notamment convaincre une banque de
prêter l’argent nécessaire à la bande, et « vendre » le projet aux
membres de la collectivité), la Première nation de Nanaimo s’est
associée à la Unique Seafoods à l’automne de 1997.

Ce partenariat a été un succès dès le premier jour, selon Al
Anderson, directeur du développement économique de la Première
nation de Nanaimo.

Les chiffres indiquent clairement que la Unique Seafoods a affiché
une croissance appréciable depuis qu’elle a vendu des actions à la
bande. En 1996, l’année précédant la naissance de la coentreprise,
la compagnie avait transformé et vendu 225 000 kilogrammes de
palourdes, comparativement à 360 000 kilogrammes l’année
suivante. En 1998, elle prévoit transformer 450 000 kilogrammes
de coquillages.

Les avantages ont été évidents dès le début. La compagnie dispose
d’un approvisionnement constant en coquillages tandis que la
Première nation a accès à un pourcentage supérieur de l’industrie
des coquillages. La bande n’est plus limitée comme par le passé à
récolter et à vendre les coquillages à une usine de transformation
non autochtone; elle possède maintenant des actions dans la
compagnie. La Première nation de Nanaimo reçoit également des
dividendes mensuels pour ses parts, et plus de membres de la
collectivité travaillent régulièrement comme exploitants pêcheurs
et employés de la compagnie.

Tom Harper, l’actionnaire majoritaire de la compagnie, a senti que
le partenariat serait viable dès que la Première nation de Nanaimo
lui en a parlé la première fois. « Les mollusques et les crustacés, ce
n’est pas de tout repos, notamment la mise en marché et
l’exportation », dit M. Harper.

Il souligne que chaque partie a contribué au partenariat--- M.
Harper avait l’usine, le personnel et un réseau de distribution tandis
que la Première nation de Nanaimo avait un intérêt dans la
ressource, possédait une longue expérience dans la récolte des
coquillages et était fort intéressée à participer activement à la
transformation et à l’exportation.
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Jeff Thomas, conseiller à l’emploi de la Première nation de
Nanaimo, est un ancien pêcheur à la senne. « Nous avons
commencé à chercher des débouchés dans l’industrie des
coquillages parce que nous savions que nous ne pourrions plus
dépendre de la pêche. Bien des Premières nations ont des réserves
côtières et ont par conséquent directement accès aux coquillages
dans leurs propres collectivités. »

M. Thomas explique que le développement économique vise un
équilibre entre la création d’emplois et les profits. La collectivité
cherche maintenant des moyens de relier les programmes
d’éducation et de formation à l’industrie des coquillages. À mesure
que la compagnie croîtra, il y aura des débouchés pour les
biologistes du milieu marin et les administrateurs financiers des
Premières nations.

 Le but que nous visons avec ce projet est de créer de l’emploi pour
les membres de notre collectivité et ceux des autres Premières
nations », dit M. Thomas.

La Première nation de Nanaimo remporte déjà du succès avec son
investissement dans la Unique Foods. Avec l’appui du chef et du
conseil de bande, de la collectivité, et avec le financement de la
Banque de Montréal, le Société de développement économique de
Nanaimo cherche d’autres débouchés qui apporteront la prospérité
et la stabilité à la collectivité.

Cette possibilité n’est peut-être pas tellement lointaine. « Selon
moi, la compagnie continuera de prospérer avec la participation des
Premières nations  », affirme M. Harper. En fait, il croit que ses
partenaires commerciaux des Premières nations deviendront
peut-être un jour les actionnaires majoritaires. « Je serais heureux
de devenir un jour un employé de cette compagnie. Je sais qu’elle
serait entre bonnes mains. »

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Les pistes jalonnées par
nos ancêtres
Le Gitwinksihlkw Four Crest Dance Group célèbre la signature de l'entente
définitive des Nisga'as à New Aiyansh (C.-B.), le 4 août 1998.

par Edna Tait, Nation nisga’a

Le mardi 4 août 1998 passera à l’histoire comme une journée de
célébrations entremêlées de larmes de gaieté, de joie et de peine
pour les descendants de la Nation nisga’a. Le bruit assourdissant
des tambours traditionnels s’est répercuté dans la vallée de la Nass
comme s’il était porteur d’un message de victoire. Plus d’un siècle
de silence a été rompu par les chants et les acclamations qui ont
accompagné la signature du premier traité de l’ère moderne de la
Colombie-Britannique, qui met en place le gouvernement de la
Nation nisga’a.

Toutes les personnes présentes ont ressenti d’intenses émotions de
nature différente au souvenir de leurs parents défunts qui ont
contribué pour beaucoup aux questions foncières en litige, comme
les chefs et les matriarches, les survivants des pensionnats et les
résidents urbains. Certaines d’entre elles n’ont pu contenir leurs
larmes en se rappelant les êtres chers disparus, à mesure que ces
personnes étaient nommées pendant un moment de recueillement
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en leur honneur.

Une fois encore, les voix des Nisga’as Ayuukwhl -- les lois
traditionnelles des Nisga’as – peuvent être entendues. Une fois
encore, leur langue peut être parlée avec grande fierté et dignité. Et
une fois encore, tant que la rivière coulera, des générations de
Nisga’a prospéreront. Il faisait bon être Nisga’a ce jour-là.
Tooyaksiy Nisim. Wii Ksim Smax, Wilps Wii Gadim Xsgaak ksi
witkw gwiy. (Merci à chacun d’entre vous. Edna Tait, de la Maison
de Wii Gadim Xsgaak.)

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Le chevauchée de l’unité
de 1998
par Renae Morriseau, Nation crie/saulteuse

Le chef de la Première nation de Saulteaux, Stewart Cameron, et le chef des
tribus assujetties au Traité n o 8, Judy Maas, sur les lieux de la chevauchée
de l’unité de 1998 et des jours du pemmican.

« Cette chevauchée est une façon de réunir notre peuple et de faire
revivre les enseignements traditionnels de nos Aînés. » (Chef
Ernest Sundown, Première nation de Joseph Bighead,
Saskatchewan)

Cinquante Autochtones à cheval et une multitude de coureurs et de
partisans ont participé à la chevauchée de l’unité de 1998. Partis
du territoire de la Première nation de Sunchild en Alberta, les
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cavaliers ont traversé les prairies balayées par le vent, franchi des
collines et circulé sur la chaussée brûlante, pour aboutir chez la
Première nation de Saulteaux dans le nord de la
Colombie-Britannique. Le tout s’est déroulé du 29 juin au
31 juillet 1998, et visait à faire revivre les renseignements sacrés
de nos Aînés.

« Au fil des ans, nombre d’aînés ont exprimé leurs préoccupations
face à la disparition graduelle de nos coutumes et de nos langues
traditionnelles », dit Ernest Sundown, chef de la Première nation
de Joseph Bighead, hôte et participant de la chevauchée de l’unité.
« Nous devons nous rappeler qu’il nous incombe de garder vivant
le patrimoine des Premières nations pour nos enfants et les
générations futures. Nous devons travailler dans l’unité pour le
garder vivant. »

Et c’est effectivement sous le signe de l’« unité », qu’il le fait
depuis deux ans. Sa participation à la chevauchée de l’unité a
débuté avec les prophéties des Sioux Lakota.

Suite à la naissance d’un bison blanc en 1994, la Nation crie de
Joseph Bighead a fait la connaissance du chef spirituel des Sioux,
le chef Arvol Looking Horse, gardien de la 19e génération du
calumet du White Buffalo Calf. Le chef Looking Horse travaillait
depuis longtemps pour l’unité, la guérison et la réconciliation qui
avaient été annoncées par la naissance du bison blanc femelle. À la
suite d’entretiens avec le chef Looking Horse, le chef cri Sundown
a accepté d’être l’hôte de la chevauchée de l’unité dans l’Ouest
canadien jusqu’en l’an 2000.

C’est en 1996 que la chevauchée de l’unité a eu lieu au Canada
pour la première fois. Les participants sont partis de la réserve des
Dakotas de Wahpeton à Prince Albert (en Saskatchewan) pour
s’arrêter à Wyoming dans le Dakota Sud. Le périple de 1996 visait
à réparer le « cercle sacré » brisé lors du massacre de « Wounded
Knee » qui a été perpétré il y a plus de cent ans et à regrouper les
parents qui sont les descendants directs des chefs Sitting Bull et
Crazy Horse -- les chefs indiens victimes de ce massacre en 1890.

Pour appuyer les efforts du chef Arvol Looking Horse, le chef
Sundown et les joueurs de tambour Sasknorthern de Joseph
Bighead ont cru que le fait d’amener la chevauchée de l’unité dans
l’Ouest du Canada permettrait non seulement de regrouper les
Autochtones des différentes nations mais d’éduquer la prochaine
génération qui transmettra les traditions et les coutumes.

Le vendredi 31 juillet 1998, les randonneurs de l’unité sont entrés
sur le territoire de la Première nation de Saulteaux. Ils ont été
accueillis par les membres de la collectivité, leur chef tribal
Judy Maas et le chef de la Première nation de Saulteaux, Stewart
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Cameron. « C’était comme si nous avions revu nos frères et nos
soeurs après une longue absence », se rappelle le chef Cameron.
« J’étais honoré de les voir mettre fin à leur périple sur notre
territoire. ».

Les participants ont été accueillis à l’occasion d’une cérémonie
marquée par des prières, des chants, des danses et un festin.
L’événement coïncidait avec les jours du pemmican de la Première
nation de Saulteaux, fête annuelle marquée par la remise des
sommes versées en vertu de traités, la célébration de la culture et
l’organisation de cérémonies.

Marina Sundown, soeur d’Ernest Sundown, était parmi les
principaux organisateurs de ce périple d’un mois. « En 1999, nous
nous dirigerons vers le sud jusqu’au territoire des Okanagans.
Nous nous entretenons actuellement avec les membres de la bande
indienne de Penticton et nous avons l’intention de rallier les
collectivités autochtones situées entre les deux. »

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Nootka Merchandising - les
copeaux de cèdre, une
source de revenu

Les ouvriers de Nootka s'affairent près des vastes piles de bois d'oeuvre en
attente de transformation (médaillon).

par Jolayne Marsh

Toutes les parties sont gagnantes quand une Première nation et un
« maître » de l’industrie forment une coentreprise. Scott Clarke, président
des sociétés forestières du Clarke Group, le sait très bien. « Sur le plan
politique, cela est sensé de faire affaires avec une Première nation. Les
gouvernements sont davantage incités à faire quelque chose pour vous si
vous êtes associé à une Première nation. Ils vous écoutent davantage »,
dit-il. Souvent, la Première nation offre une base de ressources humaines
solide et spécialisée, la connaissance et l’histoire du territoire tandis que la
compagnie de l’extérieur peut fournir l’expérience en affaires et en
gestion nécessaire pour faire d’une bonne idée un projet gagnant.

Cela est certainement vrai dans le cas des liens tissés entre la Première
nation Mowachaht/Muchalaht et le Clarke Group. Insistant sur son
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expérience dans l’industrie, M. Clarke dit :« Nous sommes ici depuis
25 ans. Nous avons une longue expérience ». L’entreprise qui en découle
est une nouvelle installation de fabrication à valeur ajoutée et de
marketing du cèdre, qui fait maintenant honneur au charmant port de
Tahsis dans le nord de l’île de Vancouver. La Nootka Merchandising, qui
est en exploitation depuis juin 1996, fabrique des produits du bois de
première qualité à partir de déchets ligneux.

La compagnie appartient à parts égales aux membres de la Première
nation Mowachaht/Muchalaht, de sorte que les gains vont directement aux
recettes générales de la bande. En vertu de l’arrangement actuel, la
Première nation a droit à un pourcentage des profits de la scierie. L’usine
Tahsis vend de la pâte de cèdre et des billes de cèdre de qualité inférieure
pour faire des copeaux, des bardeaux et des bardeaux de fente destinés au
marché américain de la construction. Tous les déchets ligneux, notamment
le cèdre rouge à partir duquel l’usine fabrique les bardeaux et les bardeaux
de fente, sont fournis par Doman Western Forest Products dans le cadre
d’un contrat.

Comment cet arrangement commode a-t-il pris forme? Il y a environ cinq
ans, le Clarke Group a mis en place l’infrastructure nécessaire pour
l’usine, moyennant une somme de près de un demi-million de dollars,
après avoir obtenu la promesse d’un contrat de 40 000 mètres cubes de
bois d’oeuvre. Les membres de la bande, en retour, ont investi leurs
connaissances de l’industrie, trouvé un emplacement pour l’usine et
obtenu les contrats relatifs à la fibre.

Scott Clarke admet que c’est lui qui a communiqué le premier avec la
Première nation, mais il explique que Larry Andrews avait fureté dans la
région à la recherche de coentreprises. « L’idée, c’était d’embaucher des
employés autochtones », dit M. Andrews, membre du conseil
d’administration de Nootka Merchandising et chef héréditaire de la
Première nation Mowachaht/Muchalaht. Même si les membres de la
Première nation Mowachaht/Muchalaht ont le premier droit de refus pour
les emplois à l’usine de bardeaux de fente, le personnel est surtout
constitué de non-Autochtones. Pourquoi? La plupart des membres vivent
à Tsaxana, une nouvelle collectivité de la réserve Mowachaht/Muchalaht
située près de Gold River. Cette collectivité est très unie sur le plan
culturel, et souvent les membres ne veulent pas quitter leur belle localité
pour aller vivre dans une collectivité non autochtone qu’ils ne connaissent
pas. Nombre d’entre eux estiment que déménager les éloignerait de leur
patrimoine culturel.

Cela n’empêche pas la Première nation de faire de cette usine un succès.
Au contraire, la compagnie a demandé récemment une licence de vente de
bois d’oeuvre à valeur ajoutée pour obtenir de la fibre en vue de
l’agrandissement de l’entreprise. La fibre additionnelle, jumelée aux plans
d’expansion, permettrait d’embaucher six nouveaux employés, pour un
total de 18 employés à temps plein.

En janvier 1998, la Nootka Merchandising a installé deux nouvelles scies
de tête principales pour bardeaux courts qui produisent des planchettes de
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18" x 3/4" qui serviront à la production à l’extérieur de panneaux de cèdre
clair. Les copeaux produits sont vendus à l’usine Avenor située à Gold
River. Parmi les plans futurs pour la Nootka Merchandising, il y a l’ajout
d’équipement qui permettra une transformation plus poussée sur place des
planchettes de 18".

Vous ne reconnaîtriez peut-être pas le front d’eau de Tahsis maintenant. Il
a été agrandi pour répondre aux besoins d’une petite collectivité, ce qu’il
fait très bien. S’il n’en tient qu’aux Mowachaht/Muchalaht, l’expansion
de leur petite ville forestière endormie n’est pas près de s’arrêter.
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KMC - un modèle de
coopération commerciale

Une équipe de KMC installe une canalisation résidentielle de gaz à
Saanich.

par Barbara Hager, Cris/Métis

En 1989, le chef des tribus des Cowichans, Dennis Alphonse, a
posé la question suivante à Art Willms, président de Westcoast
Energy : comment l’implantation du réseau de gaz naturel sur l’île
de Vancouver pourrait-elle contribuer à l’emploi et à la croissance
économique des membres de ma collectivité? C’est un sujet que les
deux hommes ont examiné sérieusement et neuf ans plus tard, ce
premier entretien a abouti à la création d’une compagnie
entièrement autochtone, Khowutzun Mustimuhw Contractors Ltd.
(KMC), qui a obtenu 35 % des contrats d’installation du réseau de
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distribution de gaz sur l’île de Vancouver et compte 50 employés,
dont 45 sont des Autochtones. Les tribus des Cowichans devaient
surmonter plusieurs grandes difficultés avant de pouvoir devenir
des entrepreneurs concurrentiels dans l’industrie du gaz naturel.
Elles avaient besoin de formation technique et de formation en
gestion pour les membres de leurs bandes, d’une somme de près
d’un million de dollars pour l’équipement et les véhicules de
construction, et d’une succession de contrats d’installation bien
exécutés. Face à ces défis de taille, nombre d’entrepreneurs
auraient déclaré forfait, mais le chef Alphonse a entamé des
pourparlers avec Art Willms en vue d’élaborer un plan pour
atteindre ces buts.

Le 1er juin 1990, MM. Alphonse et Willms ont signé une lettre
d’entente qui appuyait la participation des tribus des Cowichans
dans l’industrie du gaz naturel. Les deux entités ont convenu de
travailler en coopération afin de trouver des débouchés
commerciaux dans les domaines des services de distribution,
d’installation et d’entretien, de la propriété des installations de
distribution, de la mise en marché du gaz, et de la propriété d’une
centrale électrique.

Les tribus des Cowichans ont reconnu que pour être
concurrentielles dans cette industrie, elles devaient apprendre
auprès d’une compagnie établie. En 1991, un partenariat a été
formé avec Northern Pipeline Ltd., une entreprise non autochtone
qui offre ses services depuis longtemps dans le secteur de l’énergie
au Canada et aux États-Unis. Une coentreprise a été créée, les
Cowichans détenant 25 % des parts de la compagnie et Northern
Pipeline, le reste. Le but visé de l’entreprise, qui avait un
échéancier de cinq ans, était de fournir aux Cowichans l’expérience
voulue dans tous les aspects de l’installation et de la distribution.
Selon le plan élaboré, les Cowichans devaient lancer une
compagnie d’installation et de distribution entièrement autochtone,
à la fin de la période de cinq ans, afin de réaliser indépendamment
leurs propres contrats.

Dès ses débuts en tant que compagnie appartenant à part entière à
la Première nation en 1996, KMC a réussi à obtenir les contrats de
Centra Gas. Jac Kreut, président de Centra Gas, souligne que pour
obtenir des contrats d’installation de canalisations, « une
compagnie doit être concurrentielle, et les propositions doivent
respecter les critères établis. À la fin de la journée, KMC s’est
avérée l’entrepreneur le plus concurrentiel. »

Bill Burton, directeur des services à la clientèle de Centra Gas,
ajoute : « Nous avons des canalisations partout dans l’île de
Vancouver. Notre priorité, c’est de participer dans les collectivités,
qu’elles soient autochtones ou non. » M. Burton affirme que Centra
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Gas s’est engagée à établir des relations positives à long terme avec
les Premières nations et ce, pour de nombreuses raisons.

Les relations d’affaires entre les Premières nations et les sociétés
sont importantes, selon M. Burton. À son avis, ce sont les blocs de
construction de l’avenir; elles contribuent à la création des
capacités et reconnaissent le leadership dans les collectivités des
Premières nations.

Le contrat qui lie actuellement KMC et Centra Gas et qui vise
l’installation de canalisations principales et résidentielles de gaz
naturel dans le district de la capitale régionale est en vigueur
jusqu’en 1999 inclusivement. Aujourd’hui, les dix équipes à temps
plein de la compagnie travaillent dans le sud de l’île de Vancouver.
Près de 90 % des équipes sont autochtones et sont constituées de
Cowichans ainsi que de membres d’autres Premières nations de
l’île de Vancouver et de la partie continentale.

La degré de satisfaction des employés est élevé depuis le lancement
de l’entreprise en 1996. « Nous n’avons pour ainsi dire aucun
roulement de personnel », déclare fièrement M. Williams. Il
attribue le moral élevé et le dévouement personnel des employés de
KMC au fait que la compagnie appartient à la Première nation.
« La direction et les équipes travaillent de concert parce qu’il y a
un sentiment partagé de propriété, le sentiment de faire partie d’une
équipe », affirme M. Williams.

Récemment, KMC a obtenu un contrat de Centra Gas pour la
construction d’un tronçon du pipeline de gaz naturel dont on
projette la construction entre Squamish et Whistler. Ce projet de
12 millions de dollars débutera en 1999. M. Parsons est en
pourparlers avec les collectivités des Premières nations de la région
continentale au sujet des possibilités d’emploi et de formation. « Il
y a des centaines de membres des Premières nations qui aimeraient
travailler dans le secteur énergétique », fait observer M. Parsons.

 Nous sommes maintenant une compagnie autochtone très
fructueuse, parce que nous nous efforçons de donner du travail aux
membres des Premières nations », déclare M. Williams.

Si KMC constitue un exemple, une entreprise commerciale
gagnante commence souvent par une question directe entre le
représentant d’une Première nation et le chef d’une grande société :
« Pouvons-nous trouver un moyen de travailler ensemble à créer
des possibilités d’emplois et de croissance économique dans cette
collectivité des Premières nations? » Pour les tribus des
Cowichans, la réponse est un oui retentissant.
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Vancouver, Sunshine Coast First
Nations Labour Force
Development Society - Protocol
dètente

Le 7 mai 1998, le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien a signé
un protocole d’entente avec les chefs des Premières nations qui forment le
conseil d’administration de la Vancouver Sunshine Coast First Nations Labour
Force Development Society. Ce PE établit un partenariat entre la Société et le
MAINC au sujet de la réforme de la sécurité du revenu. Ce partenariat, le
premier du genre en Colombie-britannique, vise à démontrer que les
programmes relatifs au marché du travail autochtone et les programmes de
développement social du MAINC peuvent collaborer efficacement pour rendre
dynamiques les régimes d’aide sociale des Premières nations qui sont
actuellement passifs afin d’aider les bénéficiaires de l’aide sociale
employables qui vivent dans les réserves. Voici les personnes qui étaient
présentes à la signature du PE (de gauche droite) : Linden Pinay,
administrateur de la VSCFNLFDS; chef Gilbert Hanuse, Première nation de
Klahoose; chef Allen Stager; Première nation de Mount Currie; Winona Scott,
technicienne, Première nation de Musqueam; ministre Jane Stewart, MAINC;
chef Harry O’Donaghey, Première nation de N’Quatqua (Anderson Lake);
chef Gary Feschuk, Première nation sechelte; Ann Whonnock, conseillère,
Première nation de Squamish; chef Leonard George, Première nation de Tsleil
Waututh (Burrard).
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Programme de mentorat
des grandes soeurs des
Premières nations

Même si Amanda Yellowquill (à
gauche) n'est plus une petite
soeur, elle se rappelle les bons
moments qu'elle a passés avec
sa grande soeur métisse Rana Le
Blanc (à droite). « Elle était
quelqu'un à qui je pouvais
parler », confie Amanda. Au sujet
du nouveau partenariat entre les
Big Sisters of B.C. Lower
Mainland et le programme de
mentorat des grandes soeurs des
Premières nations, Rana déclare
que c'est un service nécessaire,
car nombreux sont nos jeunes
qui peuvent en bénéficier
beaucoup sur le plan de notre
vision culturelle du monde. Rana
et Amanda ont été jumelées en
1996 parce qu'elles avaient les
mêmes antécédents historiques
et culturels personnels.

par Renae Morriseau, Nation
saulteuse/crie

La liberté renaît à l’intérieur de
chaque génération. La façon de la
définir et d’en mesurer la portée constitue habituellement une
tâche gigantesque. Mais pour quelques-uns de nos jeunes, le
voyage sur le chemin de la vie peut être facilité avec l’aide d’un
guide ou d’un mentor.

En général, un mentor, c’est un autre son de cloche, un ami et un
confident qui donne son point de vue sur des questions
personnelles, c’est un compagnon pour un jeune. Les Big Sisters
of B.C Lower Mainland dispensent ces services de relations
humaines depuis la fin des années 50. Grâce à son programme
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établi, cet organisme a procuré des avantages à long terme à des
jeunes, des bénévoles et des familles. En 1997, environ
300 jumelages ont été faits, dont la moitié avec des jeunes à
risques.

Au fil des ans, l’organisme a mené des campagnes de
recrutement et de sensibilisation pour que des femmes des
Premières nations s’inscrivent comme grandes soeurs bénévoles.
Malgré les efforts déployés, il n’a pas vraiment réussi à recruter
des femmes autochtones.

Le programme de mentorat des grandes soeurs des Premières
nations, une nouvelle initiative de partenariat avec les collectivités
autochtones et les Big Sisters of B.C. Lower Mainland, vise à
accroître la participation des femmes autochtones en tant que
guides pour les filles et les jeunes femmes du Lower Mainland.
L’un des buts visés est de revoir les programmes et les politiques
en place des Big Sisters afin de tenir compte de la situation
particulière des Premières nations. Ce faisant, le programme de
mentorat espère encourager les femmes autochtones à donner
bénévolement de leur temps en qualité de grandes soeurs.

Ce partenariat aidera à accroître la sensibilisation aux différences
culturelles et ouvrira de nouvelles portes pour nos jeunes dans
nos collectivités », de dire Janet Austin, directrice exécutive des
Big Sisters of B.C. Lower Mainland. « Notre but consiste à
recenser les obstacles à la participation des femmes des
Premières nations à notre programme, afin de supprimer ces
barrières. »

Dès maintenant, on a un besoin urgent et pressant de femmes
autochtones susceptibles de devenir des grandes soeurs pour les
petites soeurs autochtones. À l’heure actuelle, 52 enfants
d’origine ancestrale autochtone sont inscrits dans les
programmes des Big Sisters. La plupart de ces enfants préfèrent
être jumelés à un mentor qui partage leur histoire et leur culture.

Le concept de mentorat n’est pas nouveau pour les collectivités
autochtones.  « L’idée de transmettre les connaissances
culturelles à nos jeunes a été et représente encore un élément
intégral de nos traditions autochtones, » déclare Wendy John,
porte-parole et membre du comité directeur pour le programme de
mentorat des grandes soeurs des Premières nations. « Cela
donne à nos jeunes les outils nécessaires pour acquérir les
qualités spirituelles, physiques, mentales et émotives qui leur
permettront de préserver notre identité culturelle. »

Le comité directeur formé de dix professionnelles autochtones et
non autochtones sollicite actuellement des fonds pour amorcer le
processus de formation et de recrutement de femmes des
Premières nations pour les petites soeurs qui ont besoin d’un
mentor.

« Même si le programme des grandes soeurs est bien établi dans
notre société, les centaines d’entreprises et d’organisations
autochtones de la C.-B. y ont peu participé ou contribué », dit
Wendy John. « Nous espérons qu’avec notre fête du partenariat
des grandes soeurs cet automne à la Maison de l’apprentissage
des Premières nations de l’Université de la C.-B., nous serons en
mesure d’entamer le processus de recrutement des femmes

Dreamspeaker Fall 1998

http://www.inac.gc.ca/pubs/dreams/fall98/Sister_f.html (2 of 3) [10/04/2000 10:36:46 AM]



autochtones pour nos petites soeurs. »

Pour plus de renseignements sur le programme de mentorat des
grands soeurs des Premières nations, veuillez appeler au bureau
des Big Sisters of B.C. Lower Mainland, au 873-4525.
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Journée nationale des
Autochtones - le 21 juin

Des danseurs et des joueurs de tambour autochtones descendent la rue
Georgia ouest en direction de la Vancouver Art Gallery pour les cérémonies
d’ouverture de la journée nationale des Autochtones, le 21 juin 1998..

Photo by James T. Cooper
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Le potlatch des Housty et de la
famille agrandie
par Tatiana Housty, Première nation des Heiltsuk

Le chef Gary Housty porte le
costume d'apparat et un masque
en forme d'aigle garni
d'hermine.

Chanter, danser, célébrer et
distribuer des biens font
partie des traditions d’un
potlatch. En 1885, la loi
canadienne a interdit le
potlatch et les activités
connexes : les Canadiens
autochtones ont été critiqués
en raison de cette tradition et
ont été invités à abandonner
leurs façons de faire
traditionnelles et à
ressembler davantage aux
autres Canadiens. Même si
le potlatch s’est poursuivi en
secret, cette tradition a été
oubliée ou perdue en grande
partie jusqu’à ce que
l’interdiction soit levée en 1951. Dans les années 1970, il ne restait
que des fragments de connaissance de cette tradition.

La réapparition du potlatch était évidente au potlatch des Housty
qui a eu lieu à la salle communautaire Wawiskas de Bella Bella
(C.-B.), les 4 et 5 mai 1998. Une immense toile de fond montrant
l’emblème familial, du loup et de l’aigle, constituait la scène et
dissimulait les danseurs, les cadeaux et les masques. Des mets
traditionnels tels que le crabe, les oeufs de hareng, les algues,
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l’eulokane, les palourdes et le poisson constituaient le festin qui a
été servi à quatre cents personnes.

Organisé par le chef George Housty, le potlatch visait à célébrer et
à souligner plusieurs événements comme l’habillement d’un
nouveau chef. L’un des faits saillants de la cérémonie a été le
transfert de la chefferie au fils aîné de George Housty, Gary. Ce
dernier a dansé dans le costume d’apparat de son père pour son
initiation et sa reconnaissance en tant que chef. Pour Gary Housty,
le rôle de chef est un moyen important de préserver et de
développer la culture et l’environnement.

Les danses, les chants et les masques sont des aspects importants et
divertissants d’un potlatch. Dans la tradition heiltsuk, chaque danse
et chaque chant est un bien privé. Cependant, avec la disparation
graduelle des traditions culturelles, les familles qui possèdent des
chants et des danses les partagent de bon gré avec celles qui n’en
ont pas. Les origines et l’histoire d’une danse sont habituellement
expliquées avant que celle-ci soit exécutée. Il y a eu plusieurs
danses au cours de cet événement de deux jours. L’emblème
familial constitué du corbeau, du loup, de l’aigle et de la baleine
enjolive les couvertures à boutons conçues avec soin. Les dessins
d’emblèmes sont habituellement transmis de génération en
génération et se rapportent aux histoires et aux chansons qui
définissent l’histoire de la famille.

La « cérémonie de l’absolution » a lieu dans le cadre du potlatch et
procure la guérison psychologique. Si un accident grave ou un
incident constituant un danger de mort se produit dans la vie d’une
personne, celle-ci est « lavée » de l’incident en question. Une
offrande est versée aux personnes qui ont contribué à éviter le
désastre. Le fait de relater les détails et de souligner l’incident en
public aide à faire oublier celui-ci. Un membre particulièrement
aventureux de la famille a été soulagé de ne pas avoir participé à
cette cérémonie pour la première fois depuis de nombreux
potlachs!

Dans les cultures issues d’une tradition orale, la célébration
publique d’événements comme les naissances, les anniversaires, les
commémorations et les baptêmes permet d’informer les gens que
des changements se produisent. Les potlachs constituent un outil de
communication de premier ordre dans une collectivité. Pour
marquer les rapports spéciaux avec la famille, les adoptions
représentent un volet important de la cérémonie. En général, elles
sont rendues officielles en donnant un cadeau à la personne
adoptée. Les famille Housty a adopté vingt-quatre nouveaux
membres en une soirée!

En général, à la fin d’un potlatch, les chefs héréditaires parlent, et
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les participants peuvent prendre la parole. Les allocutions revêtent
une grande importance car elles donnent aux membres de la
collectivité et aux invités l’occasion de communiquer avec un vaste
auditoire. M. David Suzuki a été l’un des invités. Il a pressé
fortement les gens de Bella Bella de préserver leurs traditions et
leur culture à l’aube du siècle nouveau. Pour honorer leur amitié,
les Suzuki ont été adoptés dans la famille Housty.

Le potlatch a pris fin à 3 h après la distribution de bocaux de
saumon, de produits en conserve et d’articles ménagers à tous les
invités. Ceux-ci contribuent à redistribuer la richesse à tous, y
compris les personnes dans le besoin. Cet événement de deux jours
a permis de réunir les membres de la collectivité, et les participants
ont pu partager des histoires et exprimer leur gratitude. La
collectivité s’est rassemblée pour appuyer une famille et célébrer
les traditions qui font la force d’un peuple. La réapparition du
potlatch s’avère une occasion importante de célébrer les traditions à
l’aube du vingt-et-unième siècle.
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